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des Outaouais, des Mahingans ou Loups, des Iroquois
de toutes tribus. Le gouverneur Courcelle agit comme
parrain, et mademoiselle de Bouteroüe, fille de l'inten-
dant, fut la marraine.

Après la cérémonie, Garacontliié fut conduit au
château Saint-Louis. Là, il remercia de vive voix le
gouverneur de lui avoir donné son nom--Daniel.-Puis,
il quitta le château en traversant une double haie de
soldats, qui lui présentèrent les armes. Une décharge
générale de mousqueterie mit le complément à cette fête
solennelle, qui dut compter dans la vie de Daniel Gara-
conthié.

A partir de ce jour, Garaconthié se dévoua com-
plètement à l'ouvre des missionnaires dont il fut le
bras droit. Le Père Millet écrivait de lui en 1670 :
" Garaconthié doit être plus estimé et plus 2onsidéré
que tous les autres. Il faut avouer que c'est un homme
incomparable: il est l'âme de tout le bien qui se fait ici
il y soutient la foi par son crédit ; il v maintient la paix

par son autorité ; il ménage les esprits de ces barbares
avec une adresse et une prudence qui égalent celle des
plus sages de l'Europe ; il se déclare si hautement pour
la gloire et pour l'intérêt de la France, qu'on peut juste-
nient l'appeler le protecteur de cette couronne en ce
pays; il a un zèle pour la foi comparable à celui des pre-
miers chrétiens ; enfin il sait se conduire de sorte qu'il
se soutient toujours dans l'éclat et dans l'autorité que
lui donne sa charge de capitaine général de cette nation,
et qu'il ne s'en sert que pour faire du bien à tout le
monde."

C'est ainsi que, retourné dans son pays, Garacon-
thié fut un sujet d'édification pour tous. Sa femme se
convertit bientôt et devint un modèle dans sa sphère


